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Réclames : 30 centimes.

L a  Sentinelle est en dépôt:
Ckaux-de-Fonds 

A u  b u reau , Balance 6.
K iosque, Hôtel-de-Ville.

„ Place, de l’Ouest.
M. K ohler, magasin de tabacs, Léopold Robert. 

„ C hatelain -N ard in , Parc 62, magasin de 
cigares.

„ E p icerie  B ran d t, Demoiselle 2.
„ D ubois, au Nègre, Balance 16.

Locle
M. F ra n ç o is  D ubois, magasin de cigares.

Neuchâtel 
K iosque, Kôtel-de-Yille.
M "' V eu v e  G-uyot, libraire.

Bienne
Café N eu ch â te lo is , Rue du Marché.

Saint-Imier 
M. N um a Langel.

Morat 
M. D evenoges, graveur.

Grande Kermesse
La kermesse annoncée pour le 20, en 

faveur de la Sentinelle, est renvoyée au 
27 courant prochain.

Nous attirons à l’avance l’attention du 
public pour se joindre avec leurs familles 
et amis à cette F ê t e  c h a m p ê tr e ,  qui 
réunira tous les attra its maginables et 
imaginables, comprises de surprises iné­
dites qui égaleront les cœurs des petits 
et des grands.

Une grande surprise sera tirée en l’hon­
neur des dames.

La cave étant de prem ier choix, c’est 
vous dire que l’Administration a pensé à 
tout en vous fournissant elle-même une 
fine goutte qui aura l’avantage de des­
sécher les palais les plus fins.

Nous publierons prochainement le clas­
sement des divertissements qui seront re ­
présentés ; pour le moment, nous ne vous 
disons que ç a ! ! !

L’Administration.

La vérité dite sais le falloir
Dans un article q u ïl  publie sur les 

décisions du congrès socialiste de Zurich, 
le Démocrate de D elém ont trouve m oyen 
de tom ber, selon son habitude, sur la 
Société du G rutli, e t notam m ent sur les 
décisions prises par les délégués de celle- 
ci à la fête de Neuchâtel. Yoici com m ent 
il commence son artic le :

Le congrès socialiste in terna tional qui 
s’ouvrait dim anche dernier à Zurich n ’a 
pas trop m al débuté. Nous voulons dire 
que ses allures sont m oins v iolentes qu’on 
ne le présum ait.

Si l’on com pare sa prem ière séance 
avec la fameuse réunion de délégués 
grutléens à N euchâtel, on do it avouer 
que la différence n ’est pas en faveur de 
cette dernière.

A Neuchâtel, c’est la révolution qui 
a dominé, tandis qu’à Z iirich on pour­
rait presque dire que c 'est la  sim ple 
< évolution. »

E t plus loin :
Ah ! comme ils do ivent être pressés 

d'en finir cenx qui, dans les term es que 
l’on sait, vo taien t des deux mains, en 
même tem ps que des encouragem ents à 
"Wassilief, un  blâm e sévère aux autorités 
bernoises.

P a rlan t de la  plaie du m ilitarism e et 
du capital, il nous d it la vérité  ci-dessous, 
que nous soulignons à dessein, afin qu’elle 
saute m ieux aux yeux de nos lecteurs :

Laissons exhaler ces plain tes contre 
le m ilitarism e et le collectivism e aux 
infortunés peuples qui nous entourent. 
Les m isérables qu’on m artyrise dans les 
casernes allemandes, les-m ineurs belges, 
français et anglais, qu’on exploite scan­
daleusem ent et auxquels on laisse à peine 
de quoi végéter, ces pauvres Ita liens que 
les exigences de la Triple-A lliance ré­
duisent peu à peu  à la m endicité, tous 
ces braves gens et ta n t d’autres ont m ille 
fois raison de p ro tester contre un régim e 
social aussi odieux que tyrannique. Mais 
voyons, franchem ent, les ouvriers suisses 
ont-ils les mêmes sujets de se lam enter 
e t de crier à l ’in justice?

Nous n ’avons, nous, que les gouverne­
m ents et la législation que nous avons 
lib rem ent choisis. Nous vivons sous un 
régim e dém ocratique nous perm ettan t de 
changer ces gouvernem ents ou de modifier 
ces lois à no tre gré. P as n ’est besoin, 
en Suisse, de prêcher la révolution et de 
recourir à la violence pour obtenir justice. 
Le peuple est souverain, par son bulletin 
de vote, par Vinitiative, p a r le referendvm , 
p a r  une foule d ’institutions que nous envient 
les démocrates des pays voisins. (!) Ajou­
tons que les ouvriers sont bel et bien les 
maîtres dans tous les cantons : ils n'auraient 
qu'à se lever et à parler pour se faire obéir (!)

Evidem m ent, ils devraient être les m aî­
tres, mais m alheureusem ent tous ne sont 
pas encore assez éclairés ou n ’ont pas 
encore assez souffert pour com prendre 
qu’il est tem ps de m ettre  au rencart 
tous ces vieux débris, tous ces hommes 
qui n ’ont de sollicitude pour eux qu’à 
l ’approche des élections.

I l  est tem ps que le peuple travailleur 
soit représenté au sein des Chambres 
fédérales p ar autre chose que p ar des 
colonels, des directeurs de chem ins de 
fer, des banquiers, etc., e t c’est pourquoi 
tous ceux qui on t à cœur le bien-être 
du peuple trava illeu r cherchent à les 
grouper toujours d’avantage ju sq u ’au jo u r 
de la délivrance, qui n ’est plus aussi 
éloigné que le pensent les rédacteurs du 
Démocrate e t autres feuilles de son acabit.

Oui, tous nos efforts tenden t vers ce 
but, e t c 'est pour cela que nous avons 
envoyé nos représentan ts à Zurich discuter 
au sein du congrès in ternational socia­
liste, les voies et m oyens pour y  arriver 
au plus vite.

Si nous sommes, sous certains rapports, 
m ieux favorisés que nos voisins, est-ce 
une raison pour nous déclarer satisfaits 
et nous séparer d’eux?

Non, certes, e t m algré les épithètes 
de cerveaux m al équilibrés, de réaction­
naires déguisés et d’am bitieux, qu’ils je tten t 
à la face depuis si longtem ps aux hommes 
sincères et dévoués qui sont à la tê te  de 
no tre  parti, nous m archerons de l ’avant, 
e t nous crions à tous:

Prolétaires, unissez-vous, c’est par l’union 
que nous acquérerons la force, e t par la 
force que nous arriverons à la  v icto ire 
définitive : la rénovation sociale.

La grève des maçons^à Genève

Nous avons déjà eu l’occasion d’entre- 
;enir nos lecteurs de cette grève que l’on 
ispérait voir terminée par un arrangement 
ïntre patrons et ouvriers.

Malheureusement toutes les tentatives 
’aites jusqu’à présent n’ont pas abouti ; 
;ette grève menace au contraire de devoir 
l’éterniser. Voici les données que nous 
’ournit le Genevois à ce sujet, et que nous 
ugeons utiles de reproduire par l’intérêt 
lui s’y rattache :

Il semblait, samedi dernier, à la suite 
le l’entrevue qui eut lieu entre patrons 
;t ouvriers au Département de justice et 
police, sous la présidence de M. Didier, 

'que tout allait se term iner amiablement; 
le vent soufflait vers la conciliation et on 
annonçait avec conviction que le travail 
reprendrait probablement lundi, mais à 
coup sûr mardi. Il ne restait plus qu’à 
(accomplir une simple formalité, c’est-à-dire 
à soumettre à l’assemblée générale des 
ouvriers et à celle des patrons, l’arrange­
ment intervenu entre les délégués ; on 
paraissait certain du résultat, l’approbation 
serait votée. On ajoutait même qu’un cer­
tain nombre de maçons savoisiens avaient 
promis de reprendre le travail, déjà lundi 
matin, sans attendre le résultat des der­
nières tractations.

Aujourd’hui, on doit reconnaître qu’on 
s'était un peu trop hâté, en adm ettant 
comme réalité, les impressions conciliantes 
résultant de la réunion de samedi.

En réalité, rien n’est fait, et nous croyons 
que jamais nous n’avons été aussi loin 
d’un accord amiable.

Cette conviction résulte , de l’assemblée 
des ouvriers tenue, lundi passé, à la bras­
serie Theuss, route de Carouge.

Nous supposions que dans cette assem­
blée, les ouvriers allaient discuter les der­
nières propositions des patrons et que les 
délégués en recommanderaient l’adoption, 
comme ils l’avaient promis.

E rreur, dans la première partie de l’as­
semblée, il n’en est pas dit un mot.

Environ 400 ouvriers maçons sont réunis 
dans la grande salle. M. Céria, secrétaire 
de la Chambre syndicale, fait un rapide 
exposé de la situation actuelle et encourage 
les ouvriers à la résistance. Du reste, les 
maçons ne seront pas abandonnés par les 
frères des autres métiers. Ainsi, il est 
parvenu une lettre de la section de Genève, 
(le la Fédération des typographes, encou­
rageant les grévistes à persister dans leurs 
revendications, et leur recommandant de 
provoquer une assemblée populaire « pour 
flétrir la presse bourgeoise et renseigner 
exactement le public sur la situation. » 
Les typographes annoncent en outre qu’ils 
ont voté une retenue de 5 °/o sur le gain 
des ouvriers de leur corporation, afin de 
fournir aux grévistes un subside qui s’é­
lèvera à environ 220 fr. par semaine. 
(Applaudissements prolongés).

En ce qui concerne la reprise des tra ­
vaux par un certain nombre de maçons 
savoisiens, M. Céria rappelle que cette 
manœuvre est due à M. Daviet, qui a 
cherché à grouper autour de lui un certain 
nombre d’ouvriers, des vieux, qui n’ont 
pas l’habitude de travailler plus d’un mois 
chaque année, auxquels il voudrait faire 
reprendre le travail pour contrecarrer le 
mouvement gréviste. Mais il ne réussira 
pas, car sur les 80 ou 100 ouvriers dont 
il prétendait disposer, 7 ou 8 à peine ont 
repris le travail. Dans ces conditions, il 
n’y a pas lieu de s’en inquiéter.

Du reste, l’orateur espère que tous les 
travailleurs savoisiens partageront son avis ; 
il ne faut reprendre le travail que tous

ensemble, ce qui arrivera dans un bref 
délai. (Applaudissements).;

M. Ponti, président, tient le même lan- 
lage, il adresse d’énergiques recommanda­
tions aux ouvriers qui doivent persévérer 
dans leurs revendications. Du reste, les 
maçons ne travaillent pas seulement pour 
eux, mais aussi pour les autres corpora­
tions qui envoient des subsides et qui ne 
comprendraient pas un acte de faiblesse.

Plusieurs orateurs parlent dans le même 
sens et recommandent une résistance éner­
gique. D’ailleurs, ceux qui devaient re­
prendre le travail n’ont pas osé. Les en­
trepreneurs, de leur côté, doivent com­
mencer à souffrir de la situation; ainsi 
samedi, de nombreux ouvriers plâtriers, 
menuisiers, charpentiers, ont été débauchés, 
c’est une preuve qu’il n’y a pas de travail 
par suite de l’arrêt des maçons.

Un autre ouvrier déclare qu’avant tout 
il faut fixer un prix minimum et non un 
prix moyen, sur lequel on ne peut pas 
calculer.

Tous les ouvriers sont d’accord sur ce 
point.

Enfin, on discute longuement sur la ré ­
partition des subsides.

Mais, dans tout cela, pas un mot de la 
réunion de samedi. Tout le monde a l’a ir 
de l’ignorer.

M. Ponti prend encore une fois la pa­
role, pour recommander le calme et la 
persévérance, il annonce qu’un  cortège aura  
lieu dans quelques minutes, puis il déclare 
la séance levée.

Tous les grévistes se retirent dans la 
cour en attendant la formation du cortège.

Comme on le voit, toujours pas la moin­
dre mention de la réunion de samedi ni 
des résolutions qui y furent prises.

Les représentants des journaux deman­
dent alors quelques explications a ce sujet, 
au comité de la Chambre syndicale, en 
faisant rem arquer que les patrons étaient 
réunis à la même heure pour soumettre 
à leur assemblée les propositions faites 
par devant M. Didier et qu’ils allaient 
envoyer une lettre pour qu’elle soit sou­
mise à l’assemblée ouvrière.

Les membres de la Chambre syndicale 
déclarent ignorer totalement ces tractations.

Les trois délégués avaient négligé de 
faire leur rapport au comité !

On ne comprend pas pareille insouciance.
Eli apprenant cette nouvelle situation, 

le président fait battre le rappel, tous les 
ouvriers reprennent leurs places, une nou­
velle réunion commence et M. Céria an­
nonce que les délégués de la commission 
de grève ayant négligé de faire leur rap­
port on n’a pas pu discuter sur ses con­
clusions, dans ces conditions il convient 
d’attendre les nouvelles propositions des 
patrons.

E n effet, quelques minutes après, la 
letrre des entrepreneurs arrive et il en est 
aussitôt donné lecture.

La nouvelle convention proposée com­
porte les articles suivants :

1. Augmentation de 1 0 %  sur les sa­
laires actuels, soit l’élévation de la moyenne 
à 0,53, chiffre exigible devant les prud- 
hommes ;

2. Règlement à établir pour les déplace­
ments, heures de nuit, sur l’eau, renvoi 
et départ, etc., conformément aux propo­
sitions patronales acceptées précédemment ;

3. La durée de la convention sera de 
3 années, à partir de la  signature du 
contrat.

Ces conditions sont intimement liées à 
celle du départ de l’augmentation et à la 
reprise du travail immédiat ; elles doivent 
être toutes votées par votre Chambre syn­
dicale.



LA' SENTINELLE
■U41>V«

Cette lecture est accueillie par de vives 
protestations.

M. Ponti combat vivement ces nouvelles 
propositions ; il dit que si le chiffre de 53 
centimes éta it  un minimum au lieu d’une 
moyenne, on pourrait encore accepter, mais 
les ouvriers doivent refuser ces proposi­
tions, car aveô la moyenne, le patron 
pourra  toujours payer le p rix  qu’il voudra. 
(Plusieurs voix; Oui, refusons).

S ur  la question de la durée du nouveau 
tarif, l ’assemblée est égalemeut intraitable. 
E lle  ne veut fixer aucuu délai.

Après une discussion assez houleuse, 
dans laquelle plusieurs orateurs exigent 
un minimum, il est décidé à l’unanimité 
de repousser les propositions des patrons; 
toutefois le comité est chargé de négocier 
afin d ’arr iver  si possible à une entente sur 
la  base de 53 centimes comme minimum, 
sans aucuu engagement pour la durée du 
nouveau tarif.

Dans ces conditions, on peut prévoir que 
les patrons repousseront ces offres et que 
l a  grève se prolongera sans qu’il soit pos­
sible d’en définir la durée. 
 «.-------------------------------

Confédération suisse
Unification du droit pénal. —  La grande 

commission extra-parlementaire  chargée de 
l’élaboration d’un avant projet re la tif  à 
l ’unification du droit pénal, avait dû sus­
pendre ses travaux par  suite de la mala­
die de M. L. Rucbounet, chef du dépar­
tem ent fédéral de justice et police. Ce 
dernier se trouvaut rétabli, la commission 
se réunira  à Berne dans le milieu du 
mois de septembre.

Postes. — Les taxes de transport  des 
colis postaux du poids de plus de un jus­
qu’à trois kilos à destination du Canada 
ont été réduites comme suit :

Acheminement via Hambourg ou Brème 
e t  l’Angleterre, de 7 fr. 25 à 6 fr. 75 ; 
acheminement via Allemagne, Belgique et 
Angleterre, de 7 fr. 50 à 7 fr. Les taxes 
des colis jusqu’au poids de uu kilo demeu­
ren t  sans changement.

A ffa ire Nemitg. —  D’après une dépêche 
de New-York, M. Nemitz, représentant 
des exposants genevois à Chicago, a été 
remis en liberté. M. Nemitz s’esi em bar­
qué ces jours derniers à bord de la C ham ­
pagne  pour revenir eu Europe.

Négociations commerciales. —  L ’automne 
promet d’être une période d’açtivité pour 
le Département fédéral du commerce. On 
a, en effet, la perspective de négociations 
commerciales avec plusieurs pays, la Suède 
et la Norvège, le Portugal, la Grèce, 
l ’Egypte et quelques républiques sud-amé­
ricaines.

N O U V E L L E S DE S  C A N T O N S
B e rn e .  —• Le prix des souliers d’ordon­

nance 1886 est abaissé à 5 fr. la paire.

Il eu sera remis cette année à ce-pçix 
des quantités suffisantes aux cantons for­
mant les I I In,e et V roo divisions, qui seront 
invités à procéder à une inspection de la 
chaussure à- l’ocçasiou du rassemblement 
de troupes (lorsque l’inspection ne pourra 
se faire par  les soins du canton, elle de­
vra ê tre  confiée aux officiers de troupes). 
Les souliers non conformes aux prescrip­
tions seront refusés, et, au cas où les sol­
dats ne pourraient immédiatement s’en 
procurer d’autres, il leur sera remis des 
souliers d’ordonnances 1886 au prix de 
5 fr., qu’à défaut de paiement on portera 
au compte des cantons. Les cantons indi­
qués seront en outre invités à faire rap­
port à fin octobre de cette année sur les 
approvisionnements de souliers qui leur 
seront restés.

Malcchance. — Le nommé Gottlieb Loosli, 
d ’Eriswyl, né en 1S68, qui a déjà purgé 
de nombreuses condamnations, éta it  détenu 
dans les" prisons de district d’Aanvangeu 
sous la prévention d’avoir commis un vol 
avec effraction. Or, dans la soirée de sa­
medi dernier, cet individu réussit à s’évader. 
Poursuivi immédiatement, il se je ta  dans 
l’Aar, dans l’intention manifeste de gagner 
à la nage la rive opposée. Mais bientôt, 
sous les yeux des personnes qui lui don­
naient la chasse, Loosli disparut dans les 
flots et ne reparu t plus à la surface.

S c h w y t z .  — Dans la nuit de dimanche 
à lundi, un incendie a détruit l’ancien 
bâtiment de la fabrique Hurlimann à Sieb- 
nen. Le feu s’est déclaré peu avant minuit 
et a pu être circonscrit par  un travail de 
trois heures. Grâce au temps calme, le 
nouveau bâtiment et la maison d’habita­
tion ont pu être préservés. Les pertes dé­
passent 100,000 fr. Tout est assuré.

— Les employés du chemin de fer du 
Sud-Est out décidé la grève générale. Le 
motif de cétte mesure est la question des 
salaires.

G r i s o n s .  —  Des garçons de café de 
la station d’étrangers de St-Moritz, des 
Italiens, ont tellement maltraité  à coups 
de bâton le guêt de la localité, le sieur 
Jôrismanu, qu’on a dû le transporter à 
son domicile à moitié m ort; le pauvre 
homme ne s’en rem ettra  pas. Ce n’est 
d ’ailleurs pas la première fois que ces 
chevaliers du frac se livrent à une aussi 
lâche agression. Six d 'entre  eux ont été 
écroués dans la prisou de St-Moritz.

—  Le pape vient d 'adresser à M. le 
conseiller national Decurtins, des Grisous, 
une lettre  de félicitation pour son rapport 
et son attitude au récent congrès de Bienue ; 
le Saint-Père y loue le zèle avec lequel 
M. Decurtins s ’adonne à l’étude des ques­
tions sociales et l’engage à persévérer dans 
ses efforts.

A r g o v ie .  —  La police n ’a pas encore 
pu mettre la main sur l’assassin de la 
jeune Holer, de Madden. Contrairement à

ce qu’on "pensait d ’abord, on croit que le 
m eurtr ie r  doit ê tre  un vagabond du pays,- 
très familier avec les l ie u £  *

L u c e r n e .  —  Le Cçnseil d’E ta t  du can- 
tou de Lucerne a a u tô r is i  le teuancier du 
Kursaal de cette ville à coutiiluer l’ex­
ploitation de cet établissement. P o u r  ju s ­
tifier cette autorisation, on. dit qu’il est 
impossible d ’échapper à ce dilemme : Le 
Kursaal avec les jeux de hasard ou pas 
de Kursaal du tout.

Z u r ic h .  —  La maison de M. Kienast, 
coutelier à W interthour, dans la rue du 
Marché, a été récemment démolie pour 
être construite à nouveau. Les ouvriers 
occupés à ces travaux  ont trouvé, sous la 
cave, un grand nombre de squelettes hu- 
mains, cottchés dans" la' même position. 
Comme on a trouvé à côté de ces sque­
lettes de petites lampes romaines, ou pré­
sume qu ’il s’agit de tombeaux romains. 
La chose parait  d 'au tan t plus probable 
qu’une voie romaine passait par W inter­
thour.

S t -G a l l .  -— Mercredi soir, deux jeunes 
garçons de dix ans, les nommés Bastadin 
et Auderegg, se sont noyés dans le Rliiu, 
à Rheiueck. Bastatin était entré dans l’eau 
à l'embouchure du canal inférieur de Ste- 
Marguerite, où le fond est vaseux ; son 
camarade l’ayan t  vu disparaître sous l’eau, 
se porta aussitôt à son secours, mais il 
enfonça à son tour. Les cadavres de ces 
enfants n’ont pas encore été retrouvés.

A p p e n z e l l .  —  Encore un accident de 
montagne. —  Ou a retrouvé samedi, au 
pied de la Fâhlenwand (chaîne du Siintis), 
près du petit lac de Fâhuen, le corps mu­
tilé d’un jeune homme de St-Gall, âgé de 
19 ans, qui éta it  parti à la recherche de 
l’Edelweiss.

G-laris. —  Depuis une huitaine de jours, 
M. Gaspard Schwyter, de Nâfels, âgé de 
70 ans, chasseur de chamois bien connu, 
a disparu. Il est probable qu’il a été vic­
time. d’un accident dans les montagnes.

-------------------- 4 --------------------
Nouvelles étrangères

A n g l e t e r r e .  —  Les propriétaires de 
mine-i de l’Ecosse et de Northumberland 
ont décidé d’accepter les demandes des 
grévistes; la grève prend par  contre de 
l’extension dans le pays de Galles.

R u s s i e .  —  Une terrible catastrophe 
vient de se produire aux euvirous de la 
ville de Totorscheff, dans le gouvernement 
de Nischni-Novgorod.

Uu convoi funèbre passait sur  un pont 
suspendu au-dessus d’un précipice profond, 
quand subitement le pont s'effondra, en ­
tra înant dans l 'abîmé plus de six cents 
personnes.

On compte un grand nombre de morts; 
plus de trente personnes out des fractures 
plus ou moins graves, et une ceutaine se

sout blessées o u  contusionnées plua ou 
moins grièvement;

T u r q u i e .  —  Quadruple meurtre. — . Le 
bateau Chio, parti de Salonique, se tro u ­
vait en face de Lemuos, quaud subitement 
un des passagers» uu jeuue albanais-nommé 
Moustapha, sortit un revolver de sa poche 
et fit feu su r  uue hauoutn nommée Eiuiné 
et la tua it  raide. D’un second coup de 
feu, il abattit  un jeune grec nomma J-P. 
Constautiuo ; continuant son œuvre de car­
nage le m eurtr ier  blessa encore griève­
ment uu moiue nommé P apa  Sava et uu  
Arménien catholique du nom de Strinas- 
siau. Ce quadruple m eurtre  accompli, l ’as­
sassin se précipita dans la mer.

La scène s’etait passée si rapidement 
que les passagers et les matelots n’avaient 
pas eu le temps d ’intervenir.

L ’officier de quart  fit immédiatement 
stopper pendant que le maître d ’équipage 
courait aver t ir  le commandant. Celui-ci 
monta aussitôt su r  le pont et donna l’or­
dre de m ettre  uu canot à la mer pour 
repêcher l’assassin.

L ’ordre fut exécuté de point en point 
e t Moustapha fut ramené à bord où il fut 
gardé à vue pour être livré aux autorités 
du plus prochain port.

Selon l’usage dans les bateaux, ou fouille 
les passagers qu’on croit porteurs d ’armes 
et 011 leur enlève celles-ci pour ne les 
leur rendre que quand ils a rr iven t à des­
tination. L’Albanais, qui avait été minu­
tieusement fouillé, n’avait été trouvé por­
teu r  que d ’uu yatagan.

—  Mercredi dernier, une jeune fille du 
Sultan à Constantiuople, est tombée d’une 
fenêtre.

Elle a eu le crâne fracturé. Le ch iru r­
gien grec Cambourghou lui a fait uue 
opération qui a parfaitement réussi.

Le Sultan lui a1 conféré le grand-cordon 
du Medjidié.

A m é r i q u e .  —  Un violent incendie a 
éclaté dimanche dans l’après-midi à Miu- 
neapolis. Plus de 200 maisons out été dé­
truites. 1500 habitants sont sans abri.

Les pertes sont évaluées à 2 millions 
de dollars. Plusieurs pompiers ont été 
blessés.

C h ili .  —• La situation donne lieu à de 
nouvelles inquiétudes. Des troupes de po­
lice gardeut les différents quartiers  de la 
ville; la foule est hostile.

I n d e s  a n g l a i s e s .  —  La tranquillité  
est rétablie à Bom bay; la police continue 
à a r rê te r  les individus signalés comme 
turbulents. Le nombre des morts dépasse 
les chiffres indiqués.

Nouvelles jurassiennes

P o r r e n t r u y .  —  La police a a rrê té  et 
conduit à cette préfecture un individu 
d ’origine française, Joseph Vinot, qui pra-
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La reine Margot
par A L E X A N D R E  D U M A S  

II
La chasse à courre

Quant au duc de Guise, a ssez  dédaigneux  
de tous ces  exercices  de vénerie, il se  tenait 
un peu à l’écart avec tous ces  genti lshom m es.

L es fe m m .s  réunies en groupe formaient  
une petite groupe qui faisait le pendant à 
celle  du duc de Guise.

Tout ce  qui était chasseu r  demeurait les  
y e u x  fixés sur l ’animal, dans une attente  
pleine d’anxiété.

A  l’écart se  tenait un piqueur se raidis­
san t pour résister a u x  deux m olosses  du roi, 
qui, couverts de leurs jaques de mailles,  a t ­
tendaient, en hurlant et en s ’élançant de 
m anière à faire croire à chaque  instant  
qu’ils alla ient briser leurs chaînes, le m o­
ment de coiffer le sanglier.

L ’anim al faisait merveille  ; attaqué à la  
fois par une quarantaine de ch ien s  qui l’en-  
veloppaient co m m e une m arée hurlante, qui 
le recouvraient de leur tapis bigarré, qui de 
tous côtés e ssaya ien t d’entam er sa  peau ru­
gu eu se  a u x  poils hérissés ,  à chaque coup de 
boutoir il lançait à  dix pieds de haut un 
chien, qui retombait éventré, et qui, les en­

trailles traînantes, se  rejetait aussitôt dans  
la  mêlée, tandis que Charles, les cheveux  
roidis, les  y e u x  enflammés, les narines ou ­
vertes, courbé sur le cou de son  cheval 
ruisselant, sonnait un halla li  furieux.

E n  m oins de dix minutes, vingt ch iens  
furent hors de combat.

— L es  dogues! cria Charles, les dogues!...
A  ce cri le piqueur ouvrit les portes-m ous-

quetons des la isses ,  et les deux m o losses  se  
ruèrent au milieu du carnage, renversant  
tout, écartant tout, se frayant avec leurs  
cottes de 1er un chem in ju sq u ’à l ’animal, 
qu’ils sa is ireut chacun par une oreille.

L e sanglier, se  sentant coiffé, fit claquer  
ses  dents à  la  fois de rage et de douleur.

— Bravo, Duredent! bravo, R isque-T out!  
cria Charles. Courage, les ch iens;  un épieu! 
un épieu!

— V ou s ne voulez pas mon arquebuse?  
dit le duc d’Alençon.

— Non, cria le roi, non, on ne sent pas  
entrer la  balle, il n’y a pas de plaisir;  tan­
dis qu’on sent entrer l’épieu. Un épieu ! un 
épieu !

On présenta au roi un épieu de ch a sse  
durci au feu et arm é d’une pointe de fer.

— Mon frère, prenez garde! cria Marguerite.
— S u s!  su s !  s ire !  cria la duchesse  de 

Nevers. Ne le manquez pas, s ire! Un bon 
coup à  ce parpaillot !

— Soyez  tranquille, d u ch esse!  dit Charles.

Et, mettant son épieu en arrè!, il fondit 
sur le sanglier, qui, tenu par les deux chiens,  
ne put éviter le coup. Cependant, à  la  vue  
de l ’épieu luisant, il fit un m ouvem ent de 
côté, et l’arme, au lieu de pénétrer dans la  
poitrine, g l is sa  sur l ’épaule et a lla  s ’é m o u s ­
ser sur la roche contre laquelle  l ’anim al  
était acculé.

— Mille n om s d’uu diable! cria le roi, je  
l’ai manqué... Un épieu! un épieu!

Et, se reculant co m m e faisaient les ch e­
valiers lorsqu’ils prenaient du champ, il jeta  
à dix pas de lui son  épieu hors de service. 
U n piqueur s ’avança  pour lui en offrir un autre.

Mais au m êm e moment, c om m e s ’il eût 
prévu le sort qui l ’attendait, et qu’il eut 
voulu s ’y soustraire, le sanglier, par un vio­
lent effort, arracha aux dents des m olosses  
ses  deux oreil les déchirées, et, les yeu x  s a n ­
glants, hérissé, hideux, ''haleine bruyante  
com m e un soufflet de forge, faisait claquer  
ses  dents l ’une contre l’autre, il s ’élança, la  
tète basse, vers le cheval du roi.

C harles était trop bon ch asseu r  pour ne 
pas avoir prévu cette attaque. Il en leva  son  
cheval, qui se  cabra; m ais  il avait mal m e­
suré la  pression : le cheval, trop serré par 
le mors ou peut-être môm e cédant à son  
épouvante, se  renversa en arriére.

T ou s  les spectateurs jetèrent un cri terri­
ble: le cheval était tombé, et le roi avait la  
cuisse  en gage  sous lui.

— L a  main, sire, rendez la  main, dit Henri.
L e roi lâch a  la  bride de son  cheval, s a i ­

sit la  se l le  de sa  main gauche, e ssayant de 
tirer de la  droite son  couteau de ch a sse ;  
m ais le couteau, pressé par le poids de son  
corps, ne voulut pas sortir de sa  gaine.

— Le sanglier, le san g l ier !  cria Charles.  
A  moi, d’A lençon  ! à  moi !

Cependant le cheval, rendu à lui-mêm e, 
com m e s ’il eut com pris le danger que cou­
rait son  inaitre, tendit se s  m usc les  et ôtait 
parvenu déjà à se  relever sur trois jam bes,  
lorsqu’à l’appel de son frère, Henri vit le 
duc François  pâlir affreusement et approcher  
l’arquebuse de son ép au le;  m ais  la  balle, 
au lieu d’aller frapper le sanglier, qui n’était 
plus qu’à deux pas du roi, brisa le genou  
du cheval, qui retom ba le nez contre terre.

A u m êm e instant le sanglier  déchira de 
son boutoir la  botte de Charles.

— Oh! m urm ura d’A lençon de ses  lèvres  
b lêm issantes,  je  crois que le duc d’Anjou est 
roi de France  et que, moi, je su is  roi de 
P ologne.

En effet, le sang lier  labourait la cu isse  de 
Charles, lorsque celui-ci sentit quelqu’un qui 
lui levait le bras, puis il vit briller une lame  
aiguë et tranchante qui s ’enfoncait et d ispa­
raissait ju sq u ’à  la  garde au défaut de l’épaule  
de l’animal, tandis qu’une main gantée  de 
fer écartait la hure déjà fumante sou s  ses  
habits.

gpiP®** Ouvriers ! Ne vous fournissez que chez les négociants
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tiq u a it  en genre d ’escroquerie dont é ta ien t 
su rto u t victimes les hab itan ts des villages 
c*t ferm es' isolées. Il se présentait chez 
«ux et se donnait comme représen tan t 
d 'une société française chargé par celle-ci 
4 e placer des titre s , obligations, etc., sur 
le prix desquels il percevait uu acom pte; 
naturellem ent il ne délivrait aucun titre  

-et se servait des noms de gros p roprié­
taires inscrits daus uu carnet comme é tan t 
-ses clients pour mieux accréd iter son boni­
m ent. Il a  fait des victimes dans les v il­
lages de la frontière, notam m ent à Roche- 
-d’Or, où une famille lui a rem is 400 fr. 
■Ou a séquestré encore 300 fr. sur lui au 
.moment de sou arrestation .

Cet individu s’est pendu le 15 courant 
dans sa prison.

F ê t e  d e  l u t t e  e t  c h a n t s  a lp in s  à  
j3 t- Im ie r . —  L a  Société de gym n astiq u e  
•de S t-Im ier, de concert avec la  Société 
.•cantonale bernoise des gy w n astes-lu tteu rs , 
o rgan ise  p o u r d im anche p rochain , 2 0  août, 

■une g rande fête de lu tte  e t de chan ts 
a lp ins. •

L es p lus fo rts  lu tte u rs  de l ’O berland  
•et de l ’E m m en th a l se ro n t p résen ts  e t y  
m esu rero n t une fois de p lu s  le u r force 
-.avec nos v a illa n ts  gym nastes. L es m e il­
leu rs ch an teu rs  de ty ro lien n es  e t de cor 
des A lpes ég a ie ro n t les p a rtic ip a n ts  p a r 
leurs p roductions. L e  célèbre  ch an teu r 
-et jo u e u r G-, S ch legel a rép o n d u  affirm a­
tiv em en t à l ’in v ita tio n  du  com ité  e t 

■ chacun  sera  su rp ris  d u  charm e de ses 
productions.

E n  outre , quelques sociétés ju rassien n es 
•de g y m n astiq u e  o n t p rom is le u r concours 
b ien v e illan t e t ex écu te ro n t des exercices 

.aussi in té re ssan ts  que variés.
C eux q u i o n t assisté  à la  d ern iè re  fê te  

^alpestre à  Z urich  se ro n t h eu reu x  de se 
.rendre  à S t-Im ie r p ro fite r de ce tte  fê te  
v ra im e n t popu la ire .

P u isse  le beau  tem p s se m e ttre  de la  
p a rtie , e t  nos popu la tio n s du  J u r a  p o u r­
r o n t  p ro fite r d ’une occasion, qui ne lu i 
.a pas encore été  offerte e t qu i ne se 
ren o u v e lle ra  pas de si tô t, celle d ’en ten - 

<dre les belles e t rares p ro d u c tio n s des 
^chanteurs alpins.

Que chacun  se ren d e  à S t-Im ie r  d i­
m anche p rocha in , nous som m es persuadés 
■qu’ils en  g a rd e ro n t u n  bon  souvenir.

D é te n u s  d e  S t- I m ie r .  — Le dern ier 
des détenus de S t-Im ier a été mis eu li­
berté  h ie r soir. M algré le chiffre exhor- 
b itan t que l’on réclam ait pour le caution­
nem ent, l’on en a trouvé pour tous, et 
anême au-delà.

A ce sujet, nous touvons les ligues ci- 
dessous dans la Solidarité horloger c :

« Cette décision provoque involontaire­
m ent chez nous le soupçon que l’on a l’in ­
tention de faire des événem ents de S t-Im ier 
un procès de tendance, car les accusés 
m is eu. liberté provisoire m oyennant cau ­
tion — la caution exigée, soit dit en pas­
san t, est excessivem ent élevée —  appar­
tiennen t, ainsi que nous l’apprenons, à une 
frac tion  quelque peu révolutionnaire. E t 
nous protestous énergiquem ent contre une 
te lle  façon de procéder. »

Nous a jou terons:
Ne serait-il pas opportun que le comité 

•directeur de la  Fédération  ouvrière hor- 
logère prenne l’in itiative d’une protestation 
m onstre organisée dans toutes les classes 
ouvrières de la Suisse contre cette  façon 
d ’exciter davantage eucore les masses pro­
létariennes en refusant la mise en liberté 
■de gens qui ont été dedans beaucoup trop 
longtemps déjà, sans une caution aussi 
•exhorbitante que celle réclam ée pour les 
détenus de S t-Im ier.

Nous adressons à ceux qui n’ont pas

cra in t de se m ettre  eu avan t pour cau­
tionner, nos sincères rem erciem ents.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E
(Correspondance particulière de la S en tinelle)  

Neuchâtel, 14 août 1893.
A quinze jours d’iu tervalle, Neuchâtel 

a été le rendez-vous d’une double m ani­
festation pacifique e t cordiale. Le 30 ju illet, 
c’é ta it la Société fra ternelle  de prévoyance 
qui nous honorait de sa présence. Malgré 
la pluie diluvienne et le ciel morose qui 
les ont accueillis, les prévoyants ont con­
servé toute leur bonne hum eur. Il est vrai 
qu’ils é ta ien t abrités dans la cantine dres­
sée pour la fête du G rutli et qu’il é ta it 
très agréable, une fois à la chotte, de re ­
g ard er tom ber la pluie tout en ne rece­
vant que des flots d ’éloquence. Les ora­
teu rs ont été nom breux; les discours éta ien t 
très  écoutés et plus applaudis encore.

Je  cite de souvenir celui de M. G irard- 
bille, président de la section de Neuchâtel, 
qui a dû trouver le chemin de tous les 
cœurs daus les paroles de bienvenue cor­
diale qu’il a prononcées. On a entendu avec 
beaucoup de plaisir M. L atour, président 
du comité central, qui, p ar la magie de 
son éloquence chaleureuse, a fa it lu ire 
quelques rayons en p a rlan t de la m utualité, 
qu’on peut com parer à un bienfaisant soleil. 
MM. Jean  Berthoud, G ustave Renaud et 
B lanc, pasteur, ont été très applaudis et 
M. F.-A . M ouuier a très sp irituellem ent 
nargué la pluie, tandis que l’assistance 
faisait chorus.

J ’ai rappelé en quelques mots cette fête 
pour rép a re r  uu oubli et pour n’ê tre  pas 
accusé de partia lité  en vous p arlan t du 
25" anniversaire de la Société fribourgeoise 
de secours m utuels et de l’inauguration 
d’une bannière. Les sections de F ri bourg, 
É stavayer, Lausanne, la Chaux-de-Fonds, 
avaient envoyé des délégués qui ont été 
reçus au collège de la P rom enade où M. 
Auguste L am bert, président de la section 
de N euchâtel, a prononcé une allocution 
chaleureuse. La cérém onie du baptêm e a 
été ém ouvante. Les parrains e t m arraines 
apporta ien t leurs présents : des écharpes 
et uue coupe. La filleule a fait don à son 
to u r de superbes bouquets aux sections de 
F ribourg  e t d’E stavayer qui avaien t tenu 
la bannière sur les fonds baptism aux.

L ’après-m idi, sous les om brages du Mail, 
uu banquet fort bien servi p ar M. Jean 
Sottaz, réunissait environ 2 0 0  convives. 
D ire tous les discours prononcés me m ène­
ra it loin. J e  cite celui de MM. Fraisse, 
président de la section de F ribourg , D r 
Torche, de la section d ’Estavayer, M arius 
Rossier, B erset, curé doyeu de Neuchâtel, 
Louis Amiet, avocat, etc., etc. Le m ajor 
de table, M. G rangier, s ’est acquitté de 
sa tâche avec beaucoup d’en tra in .

J ’ai omis de vous d ire que M. le pro­
fesseur Daguet, notre ém iuent historien 
national, avait envoyé une le ttre  de sym ­
pathie en se réclam ant de la société comme 
uu des m em bres fondateurs.

C’est avec un véritable plaisir que nous 
avons salué à Neuchâtel cette double m ani­
festation de la m utualité  et de la p ré­
voyance. Lorsque nous rapprochons ces 
fêtes intim es et modestes de celle célébrée 
avec ta n t d’éclat p ar les sous-officiers à 
la Chaux-de-Fonds, nous trouvons beau­
coup plus de charm e aux tranquilles agapes 
des prévoyants et des frères en m utualité. 
Si b rillan ts que soient ces uniformes et 
si superbes les jeunes gens, espoir de la 
patrie, qui revêten t les habits galonnés, 
ils nous rappellen t trop le chancre rougeur 
du m ilitarism e. Ils évoquent le spectre de 
la guerre, des m assacres et des hideurs

qu’elle en traîne. Combien plus douce, plus 
réconfortante, plus sereine, l ’image de la 
m utualité  se courbant au chevet des m a­
lades pour g uérir les plaies e t soulager 
les angoisses! C’est cette  vision qui uous
est apparue à deux reprises daus l’in te r­
valle de quinze jours. W . B .

 ♦----------------------

Chronique local© 

Appel à nos amis
La Sentinelle  organise un championnat 

de lutte pour sa Kermesse fixée au 27 
août. En conséquence, nous prions tous 
nos amis qui seraient disposés à offrir 
des dons en nature, de bien vouloir les 
annoncer, ou les faire parvenir au bureau 
de la Sentinelle. Le Comité.

 ♦-----
Nous recevons la lettre suivante d’une 

personne en passage à Chaux-de-Fonds, 
avec prière de la publier :

----- Chaux-de-Fonds, le 16 août 1893.
M onsieur le R éd ac teu r,

Permettez-moi de soumettre à votre 
attention l’avis que les chefs de la pro­
pagande qui se fait si bruyamment con­
tre la proposition d’alléger lès souffrances 
du bétail dans les opérations de l’aba- 
tage, n ’ont point pour but d’éviter, comme 
ils le disent, une guerre religieuse! ni de 
respecter la liberté de conscience. I l est 
ridicule de parler ainsi, car la conscience 
prescrit de s’abstenir de tout acte de 
cruauté, et menacer les électeurs d’une 
guerre de religion parce qu’on interdi­
rait dans les abattoirs tout procédé in ­
humain, c’est nous prendre pour des 
idiots.

Le véritable but des agitateurs est de 
décourager à tout jamais le peuple de 
faire usage à l’avenir de son droit d ’in i­
tiative .’ Les conservateurs qui ont reçu 
des coups sur les doigts de la part des 
électeurs qui ont 'repoussé plusieurs lois 
proposées, veulent profiter de ce que 
plusieurs avocats radicaux se sont laissés 
gagner à la cause des rabbais, pour 
frapper sur le droit d’initiative. Les par­
lementaires veulent être absolus et légi­
férer tout à leur aise comme des p o n ­
tifes in faillibles, sans avoir à redouter 
d’être désavoués par le peuple.

Le parlementarisme a partout un grand 
besoin d’être réformé, c’est une faute de 
lui donner l'appui du peuple... contre le 
peuple.

J ’ai entendu parler de ces mômiers- 
conservateurs qui font partie de Grands 
Conseils et même du Parlement, je sais 
qu’ils jubilent à la pensée que de nota­
bles radicaux se sont laissés entrînera 
dans cette campagne sans comprendre 
que le véritable but auquel ils visent, 
c’est de donner à un droit populaire un 
coup d’assommoir.

Quant à inscrire dans la Constitution 
la prescription demandée par les 83,000 
initiants, il est vrai, que ce serait plus 
rationnel de réserver cela pour une loi 
sur la protection des animaux, ou plutôt 
d’une loi générale interdisant les actes 
de cruauté, mais en attendant de reviser 
la Constitution, chose nécessaire, les ini­
tiants ont dû suivre la voie tracée par 
la Constitution elle-même. L ’art. 25 
statue que la Confédération a le droit 
de statuer des dispositions législatives 
pour régler l ’exercice de la pêche et de 
la chasse, principalement en vue de la 
conservation du gros gibier dans les 
montagnes, ainsi que pour protéger les 
oiseaux utiles à l ’agriculture et à la syl­
viculture. Après de telles prescriptions 
constitutionnelles, il n ’y aurait rien de

ridicule à prescrire que le gros bétail 
doit être aussi protégé contre toute 
cruauté.

Il va de soi que, dan3 une prochaine 
Constitution, on réserverait plusieurs dis­
positions pour les lois fédérales desti­
nées à lui servir de complément. I l  y  
aurait bien d’autres choses à retoucher 
à cette loi fondamentale.

Mais ne faisons pas le jeu  des enne-- 
mis de l 'initiative ; ne soutenons pas l’ins­
titution si imparfaite des parlem ents, qui 
tombe en discrédit dans tous les pays 
par suite des imperfections, du système,-

Veuillez agréer, monsieur, l’expression 
de ma considération distinguée.

Un de vos lecteurs.

Accident.' — Nous apprenons qu’un 
enfant a été renversé par une voiture de 
laitier lancée à fond de train près de la 
Place du Marché. Comme cet enfant n ’a 
pas été tué sur le coup, ou n ’a pas eu 
un bras, ou une jambe cassée, l ’affaire 
n’aura pas d'autres suites, le règlement 
de police sur les courses effrenées de 
voitures dans les rues, étant devenu 
lettre morte ou étant tombé en désué­
tude depuis longtemps déjà. Dame po­
lice trouve peut-être que c’est un vieux 
monument à remplacer, puisqu’elle fait- 
la sourde oreille à toutes les plaintes que 
la presse de la localité a déjà levées en; 
maintes circonstances.

On nous communique la dépêche sui­
vante en nous priant de la publier :

Résultat définitif de l’Orphéon : Lecture 
à vue, deuxième prix ; exécution, premier 
prix ascendant avec félicitation du jury, 
prix spécial au directeur ; concours d’hon-, 
neur, prem ier prix à l’unanimité du jury, 
300 fr. en espèces, couronne or grand 
modèle, médaille offerte par M. le mi­
nistre des beaux-arts, félicitations au di­
recteur avec objets, d ’art. . .

— M. Paul Thiébaud, de l ’Ancienne, 
a obtenu la 8'"° couronne aux engins à 
la fête cantonale vaudoise de gymnastique.

 ♦ -------------------------

Dernières nouvelles
Chaux-cte-Fonds, le 16. — A la der­

nière heure pour l ’expédition de notre 
courrier, une brillante réception est faite 
à notre vaillante Société de chant l’Or­
phéon qui rapporte les plus beaux lau­
riers du concours de Montluçon.

La belle réception qui est faite est 
des plus enthousiastes.

La Société de musique des Armes- 
Réunies en tête et neuf bannières pren­
nent part à la gare au grand cortège 
qui se forme pour l’entrée en ville.

La suite des détails de la réception 
pour le prochain numéro.

Buenos-Ayres. — Le Congrès géné­
ral a décidé la mise en état de siège de 
toute la République argentine et il s’est 
prononcé en faveur de l’intervention fé­
dérale dans les provinces de Santa-Fé 
et de San-Luis.

Une rencontre a eu lieu à La Plata 
entre les radicaux et le groupe national. 
Le combat a été opiniâtre. 3 tués et 
40 blessés. Les radicaux ont finalement 
abandonné leurs postes.

-— L ’ordre est m aintenant rétabli à 
La Plata. Le gouvernement provisoire a 
donné sa démission.

| Etoffes gaze, Doublures B O R D U R E S
Etoffes de lin et de coton, doublures de 

! poches, en riche choix, le mètre depuis 2 2  
1 cen t. Echantillons promptement franco. 
Oettinger & Cie, Centralhof, Zurich.
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BOUCHERIE J. FUNK
8  a , B ue L éo p o ld  R o b e r t , 8  a

(derrière le Café Montagnard)

Toujours bien assorti en V IA N D ES 
de  p re m iè re  q u a lité  e t  fra îch eu r, 
telles que :

GÉNISSE, à 60 c. le \\2 kilo 
BŒUF au prix du jour. 
Beau GROS VEAU. 
Spécialité d’A g n e a u x .
548 Se recommande.

3  A u n \a g as in  de v é lo c ip è d e s  |E
14, rue St-Pierre, 14

Chaiax-cle-Foncls

Attention !
L IQ U ID A T IO N

d’un grand choix d ’artic les de modes
te ls  que 528

Chapeaux, Rubans, Fleurs 
Galons, Velours, Peluches, etc. 

Prix très réduits

C’est rue du Premier Mars 11

FONDS DE CAPITAUX ASSURÉS !
a u to risé e  p a r  la  lo i dans to n te  la  Suisse

Lots de l’Etat du Congo 5 %
Nominal : Fr.'lOO

Tirage prochain : 20 août 1893
Les premiers sont de Fr. 200,000, 
150,000, 100,000, 50,000, 20,000, etc. 
Rien de perdn  I —  T oujours de la  chance  !
car chaque billet sortira toujours 
avec 100 fr. et 5 %■ Paiement au 
comptant sans déduction. Prix du 
billet 75 fr.

P a ie m e n t facile  p a r  m o is

Pour un billet original : 4  Fr.
plus 20 cent, pour le port. Listes 
de tirages gratuites.

Adresser les demandes à la So­
ciété de Banque

F. Strœtzel-Konstanz
5o4 poste restante

K reu z lin g en  (Thurgoviè).

Cave Yinicole
9, rne du Puits, O

A cause des prochaines vendanges 
on vend du bon vin d’Italie à 35, 40, 
5 0  et 6 0  cen t, le litre. 562

2 0 ,0 0 0  b o u te ille s  de vin fin du 
P ié m o n t à  75  c. verre perdu.

Asti mousseux, Malaga, Madère
Dépôt de VERMOUTH des m eilleures fabriques de T urin
L iq u eu rs  su is se s  e t  é tra n g è re s

Prix très modérés
B'.Toujours grand assortiment de 
S A L A M I  DE B O L O G N E

VINS
I Tins rouges de table

à 35, 45, 5 0  e t  55  le litre

VIN B L ANC  D ’E S P A G N E
à 55  c. le litre

Vins vieux en différents crus
à 90, 1ÎO, 1 20, 1 30

la bouteille

<
En
a  
p

I
EDMOND MAT I L E
'■ 5, Rue de la Cure, 5

Livraison franco à domicile
su r  dem ande

S’adresser à

I
m
O
P 5
ÜJ

I

Raisins
Mancs du Piémont

P re m iè re  q u a lité
La caisse de 5 kilos, franco Fr. 4
Pêches kilos* frnnnft" Fr. 3 50 

2 50
kilos, franco

F ru its  de tab le  „
Expéditeur 

563 F e rd . E iclier, L ugano .

?)

m
$
$
a

&

£
£
m

&
«

Vente fles: meillenrs cycles h monte
Maison Clément de Paris (hors concours) g t

BYCICLETTES : #  CONDITIONS g
derniers modèles | * | |  a v a n ta g e u s e s  &

d’après les derniers ■ ' M r  _ $
pei’fectiounements v^aîrsX PAIEMENTS |f£

par 344 
à, ccïïs.ptosOn donne des leçons 

gratis aux acheteurs.
m

^  Demanfler le catalogue Demander le catalogue _
2 f  A g en t  g én é ra l  pour la S u is se  : LEROYER -  PERRENOUD a Genève g *

eu tous genres et de première qualité

BOIS
sapin et foyard, façonné, vendu par stère, mesurage garanti 

Cokes divers — Houilles — Anthracite 
Briquettes 

Charbon foyard première qualié 
T o u r b e  m a l a x é e . — X*i'ix a v a n t a g e u x

D em andez p r ix -c o u ra n t e t  c a r te s  p o s ta le s  g ra tu ite s

SCIAGE A FAÇON —  PLANCHES t  BOIS DE CHARRONNAGE

Téléphone USINE DES ENFERS au Je ta n t
L io c le  e t  C h a u x - d e - F o n d s

'W ïiïm m m zm

A LA BORNE CHAÜSSÜRE
Si vous voulez une bonne chaussure forte, do 

première qualité, et à bon marché, adressez-vous

au magasin, 14, Balance, 14
Reçu un grand choix de chaussures fines et or­

dinaires, en
Souliers to r ts  pour hommes 

m ilita ires extra 
T rès  be lles bo ttines à lacets et à élastiques 
Belles B ottines lastingue pour dames 

„ .  » en peau »
Souliers pour garçons 

M pour enfants

depuis Fr. 7 50 à Fr. 11 50
9 20 
9 50 
4 —
0 50 
7 20
1 20

13 50 | | |

Ys -  é l

Chaussure sur mesure, solide et garantie
Les racommodages se font promptement et à des prix avantageux. 

Se recommande, 398
G. TUSCHEK.

W%L1s" " • ■ - ■ ................

91, rue de la Demoiselle, 91 
Magasin de ferblanterie et lampisterie |

Brossei’ie ^
Articles en fer "battu et émail

Services de table (A,
R h a b i l l a g e s  e n  t o t i s  " e n r e s  tfji

146 Se recommande 6 m J

F a m l -
A la même adresse, A VENDRE l ’Outillage com plet pour 

  p ie rr is te . —  BAS PRIX.

L M e  pour les oreilles du Dr. Smid
est d’une efficacité sans égale dans to u te s  les  a ffec tions d e s  
oreilles, su rd ité , b o u rd o n n e m e n ts  et b ru is se m e n ts  dans les; 
oreilles, c a ta r rh e  et in flam m ations des oreilles, flux ion  des. 
oreilles, dém an g ea iso n s, p ic o te m e n ts  et c ram p es . — Prix y 
compris 1 boîte de ouate préparée 4 fr. — D ép ô t g én é ra l : 
P. HARTM ANN, pharmacien, S teck b o rn . — D é p ô ts :  Locle. 
dans toutes les pharmacies. C ouvet, Pharmacie P. C h o p ard ,

Le Dépilatoire du Dr. Smid
enlève rapidement et sans blesser la peau les p o ils  a u  v isa g e  
et à d’autres places. Ce remède est très facile à employer et a u ’ 
contraire d’autres dépilatoires il ne contient aucune substance- 
âcre irritant la peau. Prix y compris une boîte de poudre cos­
métique 3 fr. 50. D ép ô t g én é ra l : P. HARTM ANN, pharma­
cien, S te c k b o rn . D ép ô ts  : Locle,. dans toutes les pharmacies.- 
C o u v e t : Pharmacie P. C hopard . c45T

Aux Agriculteurs Suisses
Chers concitoyens !

Le 20 août vous êtes appelés à voter sur l’admission dans la Constitution fédérale d’un article aux 
termes duquel il serait dorénavant expressément interdit de pratiquer la saignée sur les animaux de 
boucherie sans les avoir étourdis préalablement ; cette disposition s’appliquerait à tout mode d’abatage 
et à toute espèce de bétail. (Le texte allemand dit « à toute espèce d’animaux. >)

Chers concitoyens !
Ce que veulent les promoteurs de la demande d’initiative, c’est atteindre les Israélites ; tout ce 

mouvement est dirigé contre eux.

Mais ne vous y trompez pas :
c’est vous, les agriculteurs suisses, qui aurez le plus vite à regretter d’avoir donné au législateur fé­
déral une arme dont vous serez les premiers frappés.

Les Israélites feront venir leur viande de l’étranger ; c’est autant de bétail de moins que vous 
vendrez.

Mais ce n’est pas aux Israélites seuls qu’on veut interdire l’abatage du bétail sans étourdissement 
préalable, c’est à tous, à vous comme à eux, qu’il sera défendu de tuer les moutons, les chèvres, les 
porcs et les lapins comme vous aviez l’habitude de les tuer jusqu’ici.
. La Confédération déterminera par une loi le mode d’abatage des animaux ; il est clair que tous 

les animaux sans exception devront être mis à mort suivant la méthode légale. On ne pourra plus 
tuer son bétail chez soi, à cause des appareils coûteux dont l’emploi sera prescrit (masque avec 
cartouche, masque avec pointe) et aussi parce que l’abatage à domicile ne pourrait pas être surveillé et 
contrôlé. Souvenez-vous du monopole de l’alcool qui a supprimé la distillation faite par les particuliers.

On tueia les animaux dans des abattoirs chèrement construits et l’on verra des Inspecteurs fé­
déraux veiller à ce que toutes les bêtes de boucherie, veau, mouton, porc, soient mises à mort con­
formément à la loi fédérale ; l’espionnage et la dénonciation pourront s’en donner à cœur joie.

Que tous ceux qui entendent empêcher cela votent :
I T o n !

ÎSTe vous laissez entraîner, ni par im sentimentalisme maladif, ni par la haine, à une décision que 
vous seriez les premiers à regretter. La question est pour vous des plus importantes ; que nul ne 
s’abstienne, qu’aucun de ceux qui ne veulent pas d’une mesure vexatoire et policière de plus, ne 
manque à l’appel le dimanche 20 août.

Qui creuse un fossé pour autrui y tombe le premier î 
Le Comité central.

Boulangerie -  Epicerie.
74, Rue de la Paix, 74

Tous les jours PA IN  n o ir  et b lan c  
première qualité.

EPIC E R IE  de première fraîcheur. 
V IN S rouge et blanc depuis GO c. 

le litre. 549'
A s ti  ouvert à 1 fr. 20 le litre.

Se recommande G -ottfried L u th y .

(Belle eoupe)
Placement d ’étoffes nouveautés

depuis 10 fr. le mètre 51B

Spécialité de Pantalons
depuis 10 à 25 fr.

Façon d’habits de garçons, à tous prix:
PRIX MODIQUES —  ESCOMPTE

G. UDECH-RUBIN, tailleur
-R ne de la Serre 59-

Combustibles
Bois bûché 

Matériaux de construction

0, Prêtre
Chantier, Leopold Robert 105a 

Magasin, rue Neuve 16a
Polissage et Réparations

d e  m e u b l e s
chez M. Louis RAIDT, rue du Pro­

g rè s  7. 50-1 517

Ou demande £ ‘s
aviveuse de boites or et argent.

S'adresser rue du Parc n" 17, au 
deuxième à droite. 571

C’est au Café de l’Espérance, derrière le Casino, que l’on mange les meilleures Fondues


